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Chez les Chevaliers du Code
Lavergne (le ministre des cultes) a fait une sortie la semaine dernière,

personne ne l'a vu depuis. Serait-il malade ? Oh ! oh! ah!
Guerin, l'ex-futur porte-drapeau, n'était pas fâché de'recevoir-sa, paye

samedi dernier.
On dit qu'il a des dépenses supplémentaires de* ce iemps-i. Estèe

vrai, Charley ? ·
Il est rumeur dans les couloirs de l'Université que le petit Bruno est allé

à Ottawa faire un tour dans le butde refaire ses fonds.
Depuis que Brodeur est allé faire une retraite, il a complètement aban-

donné les réjouissances mondaines.
Il trouve maintenant ses délices dans la lecture de ses codes.
C'est ça, -Régrier, donne l'exemple à Panneton et tâche de le faire

travailler.
Lacasse;,E.E.L., cherche une chambre (sa 8e depuis l'automne).
"Je voudrais faire du bureau", disait l'autre jour ti Thur Lessard à

son ami:Napol. "Tu ne devrais pas texposer, lui répond celui-ci, car
les chaises des notaires ne sont pas assez solides pour toi."

On annonce pour la semaine prochaine, les fiançailles de Fauteux
étudiant dé lère. C'est à l'opéra qu'il a commencé ses amours avec sa
future.

C. TOUT Il.

A VOUS TOUS
Voyons, gentils amis, soyez francs; une petite amie de "l'Etudiant "

vous intéressera-t-elle, mais ne vous demandez pas : d'où vient-elle ?.
car vous ne le saurez pas.

Je sais que, tous, vous êtes souriants, oui ; c'est entendu, conclu, mais
je ne doute pas que celles qui vous entourent ne passent auprès de vous
de nombreux bons moments. . ... ennuagés à peine, peut-être de loin en
loin, de quelques fâcheux quarts d'heure. Ne faut-il pas faire contre for-
tune bon visage ? Comme vous toujours, gais carabins, j'aime le sourire,
ce sourire pas très joyeux mais si doux et si tendre cependant, qui
entrouve les lèvres et met dans les yeux l'éclat et la chaleur de la bonne
jeunesse.

Pourquoi ne laissez-vous pas votre . plaisir se répandre, afin*. de
pouvoir éclairer et réchauffer un peu la vie des autres ? et comme la ro-
mance,

"Il ne faut faire aux (grànds) enfants
Nulle peine, même.-légère."

Dans tous les combats,-surtout dans celui de lavié, on'aihne à se sen-
tir en compagnie de braves et gais amis. Si vous l'êtes, loin de s'éloi-
gner de vous, on vous entourera. .-- r

Allons! souriez un peu. Combien n'y a-t-il pas de bonheur à vous voir'
sourire ! Souriez, une autre fois nous rirons.
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